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«Le Maroc est très engagé dans ses rapports avec la France»

Interview de M. Mohamed El Ouahdoudi - Directeur Général

7 février 2010

LE MATIN : Vous venez d’organiser une 9ème 
édition de la Convention France-Maghreb le 5 
février à Paris. Quelle évaluation faites-vous des 
relations franco-maghrébines actuellement ? 

MOHAMMED EL OUAHDOUDI : L’espace Fran-
ce-Maghreb connaît chaque année une augmen-
tation de l’intensité de ses échanges, hormis 
quelques effets de conjoncture ici ou là. Nous es-
timons à près de 22 milliards d’euros le volume 
des échanges entre ces pays, qui ne disposent 
d’aucun cadre formel de partenariat, compte 
tenu du précédent colonial. Au niveau mondial, on 
ne connaît aucun espace économique aussi atypi-
que, mais également aussi stable dans la durée. 
La France est le premier partenaire du Maghreb, 
et le Maghreb est le premier client de la France si 
l’on excepte les pays de l’OCDE. Les tensions qui 
traversent l’espace France-Maghreb sont tout 
aussi atypiques, un peu comme des querelles 
entre voisins, qui se réconcilient à chaque fête, 
et redeviennent susceptibles à la moindre incom-
préhension. 
Heureusement que les liens humains, culturels 
et économiques sont d’une telle force qu’ils pré-
servent l’essentiel. Cette année nous lançons une 
vaste étude sur les échanges France-Maghreb 
pour préparer notre 10e édition de l’an 2011.

Quelles spécificités pour le Maroc dans le cadre 
franco-maghrébin? Quels sont les enjeux aux-
quels il devra faire face ?

Le Maroc est le pays le plus engagé dans ses rap-
ports avec la France. A contrario, il subit les effets 

des blocages de l’espace maghrébin, tant politiques 
qu’au niveau économique. S’il y avait aujourd’hui le 
pont ou le tunnel reliant Algésiras à Tanger, le Ma-
roc serait déjà intégré à l’espace européen. Mais 
l’espace maghrébin est une impérieuse nécessité. 
Nous devons innover pour que l’économie et les 
ressources humaines réussissent là où les élites 
politiques n’arrivent pas à ouvrir le terrain de jeu. 
En attendant, chaque pays du Maghreb renforce 
ses spécificités, et il faut espérer que la mise à 
niveau de chaque pays préparera l’interconnexion 
économique de demain. 
Méfions-nous aussi de certains pays dits amis, qui 
cultivent les différences entre les pays du Maghreb, 
pour en tirer des avantages économiques. Le Ma-
ghreb central (Maroc, Algérie, Tunisie) est un seul 
et même peuple, ses ressemblances dépassent de 
loin les différences. En France, lorsque la commu-
nauté d’origine maghrébine en France avoisinera 
les 5 millions, il faudra compter avec elle, pour im-
pulser un espace maghrébin comme celui de l’UE. 

Près d’une décennie de la Convention, quelle ma-
turité pour cet événement ? Quels sont vos sen-
timents?

Quand on a dix ans on est encore un enfant ! On 
explore, on innove, on crée des liens. La Convention 
France-Maghreb établira un bilan l’année prochai-
ne. En attendant, nous vivons pleinement cette 9e 
édition, qui est une année de transition, marquée 
en France par une crise économique dure, et au 
Maghreb par un dynamisme économique inin-
terrompu, et du moins un maintien des rythmes 
de croissance prévus. Aujourd’hui, la Convention 



www.cjdim.com3

France-Maghreb est un rendez vous annuel de 
référence, unique en son genre, car il fédère des 
publics différents qui partagent la passion du déve-
loppement économique franco-maghrébin. De plus 
cet événement s’appuie à présent sur huit autres 
salons que nous organisons au Maghreb, et qui 
forment ensemble un réseau d’affaires actif toute 
l’année. Des personnalités marocaines telles que 
Omar Azziman, Hassan Abouyoub, André Azoulay, 
Fathallah Sijilmassi, Amina Benkhadra… sont les té-
moins de la qualité et de la constance de cet événe-
ment. Des centaines de Marocains ont participé à 
la Convention France-Maghreb, certains occupent 
des rangs de ministres et de hauts fonctionnaires, 
d’autres développent des affaires prospères… Mon 
sentiment est donc celui d’une immense responsa-
bilité pour demeurer fidèle aux valeurs qui ont fondé 
la Convention France-Maghreb, et l’ont ouverte sur 
de nouveaux défis. 

Quels faits marquants pour cette 9e édition de la 
Convention France-Maghreb? Quelle valeur ajou-
tée présente-t-elle ?

Difficile de résumer en quelques mots le program-
me d’une journée aussi dense que l’édition 2010. 
Disons que de nouveaux partenaires nous rejoi-
gnent cette année, en particulier le Conseil régional 
de l’Ile de France. La participation marocaine est 
toujours aussi constante et de qualité. 
La tenue du salon à l’aéroport d’Orly mérite d’être 
soulignée, l’ONDA pourrait s’en inspirer pour déve-
lopper une infrastructure de salons et de congrès 
notamment à l’aéroport de Casablanca, fort éloigné 
de la ville. Le maire d’une grande ville marocaine 
présent, montre que la démocratie locale marocai-
ne se professionnalise et se met au service d’ambi-
tions collectives internationales. 
Nous avons organisé également une conférence 
sur la finance islamique, en prévision d’un impor-
tant rendez-vous que nous préparons dans le cadre 
du salon deontologue.com. Des centaines d’entre-
prises viennent échanger, se rencontrer, et cela 
produit donc des projets pour l’année 2010. C’est 
l’esprit Convention France-Maghreb, que des mil-
liers de professionnels ont en commun. 

Quelles opportunités dans l’espace France-Ma-
ghreb met en lumière la Convention cette année ?

Cette édition nous permet de promouvoir les salons 
que nous organisons au Maghreb, et en particulier 
celui des centres d’appels, le SICCAM, et de l’offs-
hore informatique, ITEM Nearshore. Nous ciblons 
également le domaine du gaz, de l’agroalimentaire 
halal, de la cuniculture, de la finance islamique et 
bien d’autres domaines qui seront mis en œuvre 
par nos congressistes et visiteurs, avec les parte-
naires. 
-----------------------------------------------------------
BADR remporte le trophée NTIC France-Maghreb 
2010

L’Administration des douanes et des impôts indi-
rects du Maroc (ADII) a remporté le trophée NTIC 
France-Maghreb en reconnaissance de la mise en 
service du système d’information BADR. Le carac-
tère innovant de ce SI vient du fait qu’il encourage 
la transparence, la déontologie et le climat des 
affaires entre les entreprises et la douane. Ce SI 
est unique au Maghreb et à l’échelle africaine. Il 
a été développé par des équipes d’informaticiens 
du Maroc, lauréats des écoles telles que l’ENSIAS. 
De plus, la mise à jour de BADR est réalisée par 
les services informatiques des douanes, en toute 
indépendance, en tirant profit des open sources et 
des spécificités de la législation marocaine. Les en-
treprises utilisatrices sont unanimes sur le gain de 
temps, la simplification et les économies d’échelle 
que BADR leur permet depuis sa mise en service 
réussie il y a quelques mois. 
Les précédents lauréats du secteur public au Ma-
ghreb : Algérie Poste, TGR du Maroc, CNEP Algérie, 
Ministères des finances et de l’intérieur, Sonatrach 
(l’actuel PDG Feghouli a été lauréat du Trophée 
DRH), Ministère de la FP en Tunisie avec AFPA 
France…
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La Convention France-Maghreb quitte 
Paris pour Orly

Après s’être tenue huit d’années d’affilée à Paris, la Convention France-Ma-
ghreb (CFM) « déménage pour la province », a indiqué, le 22 janvier, le prési-
dent de CFM, Mohamed El Ouahdoudi. Sa neuvième édition se tiendra ainsi 

le 5 février prochain au centre de conférences du terminal sud de l’aéroport d’Orly. 
Six thèmes sont retenus : opportunités d’investissement, réseaux, investir et entre-
prendre en Ile-de-France, pétrole et énergies renouvelables, finance islamique.

Vendredi 22 Janvier 2010
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Douanes : le Maroc à l’honneur à la 
9e Convention France-Maghreb

« Les Douanes du Maroc sont les 
premières dans le monde arabe à 
avoir mis en place un Extranet per-

mettant de dédouaner des marchandi-
ses à distance », expliquait, le 22 janvier, 
Mohamed El Ouahdoudi, le président de 
la Convention France Maghreb (CFM).

Une spécificité qui justifie que, dans le 
cadre de la 9e convention, le 5 février 
prochain, au centre de conférences du 
terminal sud de l’aéroport d’Orly, les 
Douanes marocaines reçoivent un Tro-
phée de la diversité « pour leur contri-
bution à la modernisation de l’économie 
et la lutte contre la corruption », précise 
Mohamed El Ouahdoudi. Surtout que 
l’exemple marocain intéresse l’Algérie 
et la Tunisie.

Les Douanes tunisiennes et algérien-
nes se sont ainsi déplacées chez leur 
voisin pour jauger le nouveau système 
et des experts marocains se sont éga-
lement rendus à Tunis et Alger. Depuis 
quelques mois, les marchandises qui 
arrivent dans le Royaume chérifien sont 
acheminées vers leurs destinations fina-
les « et ce n’est qu’à posteriori que les 

Douanes effectuent un contrôle », souli-
gne le président de la CFM. De leur côté, 
les Douanes algériennes testeraient, à 
l’heure actuelle, l’Extranet pour le dé-
douanement.

« Tout ce qui permet de fluidifier les 
échanges sera favorable au commerce 
de la France avec le Maghreb, qui est sa 
première région cliente hors OCDE », se 
félicite Mohamed El Ouahdoudi. Avec les 
cinq Etats membres de l’Union du Ma-
ghreb arabe (UMA), la France a réalisé 
environ 43 milliards d’euros d’échan-
ges en 2008, dont plus de 15 millions 
à l’export, d’après le spécialiste des sta-
tistiques Global Trade Information (GTI). 
Son commerce a ainsi dépassé la barre 
des 15 milliards avec l’Algérie, s’est 
élevé à 10,5 milliards avec le Maroc et 
la Tunisie et atteint près de 6 milliards 
avec la Libye et moins de un milliard 
avec la Mauritanie.
 
François Pargny
Lundi 25 Janvier 2010



www.cjdim.com6

Convention France-Maghreb
Interview de M. Mohamed El Ouahdoudi - Directeur Général

2 novembre 2009

MarcoPolis : 25.000 entreprises françaises ont 
des relations commerciales avec le Maghreb tandis 
que près de 2,5 millions de concitoyens originaires 
du Maghreb vivent en France et plus de 300.000 
français sont installés au Maghreb.
Par ailleurs 10% des entreprises à Paris sont gé-
rées par des Franco - Maghrébins. Le poids éco-
nomique France-Maghreb s’élève à plus de 20 mil-
liards d’euros.
• Pensez-vous que le marché maghrébin est appré-
cié à sa juste mesure en France ? 
• Quels sont vos principaux objectifs ?

Mohamed El Ouhadoudi : Pour le premier point, il 
est vrai que l’image publique du Maghreb en Fran-
ce est contrastée. Il y a encore des clichés. Cepen-
dant, dans la communauté d’affaires française, le 
Maghreb est déjà bien intégré. Le patronat et les 
entreprises françaises font la différence entre les 
spécificités de chaque pays, et il y a un intérêt réel 
pour la zone Maghreb. Aujourd’hui par exemple les 
entreprises du CAC 40 sont fortement présentes 
au Maghreb.
Pour le deuxième point,  la Convention France-
Maghreb est un événement un peu pédagogique : 
chaque année, nous faisons la revue du business 
France-Maghreb pour actualiser les opportunités. 
Par exemple l’année dernière, on a mis en valeur 
le programme d’exportations hors hydor carbures, 
via un partenariat algéro-français, dirigé par Ubi-
france. La région de l’Oriental (dont la capitale est 
Oujda) a présenté des projets de développement à 
l’échelle France Maghreb. La Mauritanie était for-
tement représentée, une action à la fois de promo-
tion et de création de réseaux. La Tunisie était pré-

sente avec un pavillon mis en place grâce à Tunis 
Air. Chaque année, notre objectif est de répondre 
à la question : « quoi de neuf au Maghreb ? » ; et la 
nouveauté, c’est que maintenant il y a des entrepri-
ses du Maghreb qui investissent en France. Grâce 
à la CFM et au soutien de la ville de Paris, qui croit 
beaucoup en cet événement, une quinzaine d’entre-
prises maghrébines se sont implantées en France. 
Ce qui montre aussi le poids du Maghreb en tant 
qu’investisseur étranger en France. 

MarcoPolis : C’est vrai, on n’y pense pas, alors qu’il 
est évident que cela existe.

Mohamed El Ouhadoudi : Oui ! 2 exemples me 
viennent à l’esprit, avec le Club Med dans lequel 
le Maroc est actionnaire, et le projet Renault sur 
Tanger, dans lequel le Maroc est pratiquement 
majoritaire. Donc, deux grandes multinationales 
françaises, Renault et Club Med, où le capital ma-
rocain est présent. Sonatrach va aussi investir en 
France, tout comme le groupe Cevital (Algérie) a 
déjà été pionnier dans l’industrie en France.  Il y a 
également l’investissement inter maghrébin, que la 
Convention France Maghreb valorise et encourage. 
Voilà le genre de pépites que l’on découvre grâce à 
la Convention France Maghreb.

MarcoPolis : La région du Maghreb s’attend à un 
taux de croissance moyen de 5 à 6%, pour l’année 
2009.
• Comment cette région se comporte-t-elle durant 
la crise  et quels sont les secteurs ou opportunités 
à retenir sur cette région ? 
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Mohamed El Ouhadoudi : Pour 2010, le taux de 
croissance sera aux alentours de 5% d’après les 
statistiques disponibles. La crise arrive au Ma-
ghreb avec un certain différé, c’est-à-dire que ce  
n’est qu’en 2010 que certains de ses effets vont 
survenir au Maghreb. En 2009, le textile a tout 
de même souffert des problèmes des entreprises 
européennes et du marché européen. Tout comme 
le transfert des immigrés, qui souffrent en premier 
lorsqu’il y a du chômage en Europe. Grosso modo, 
le Maghreb est stable grâce à la dynamique interne 
du marché local, et puis il y a une politique d’inves-
tissement public, comme en France ou aux Etats-
Unis, qui a été impulsée par les pays du Maghreb. La 
Convention France Maghreb  suit les programmes 
nationaux : c’est le cas du programme autoroutier 
en Algérie, c’est le cas du programme immobilier 
et de tourisme au Maroc, c’est le cas en Tunisie 
dans ces même secteurs. La Mauritanie et la Libye 
sont des cas à part : la Libye n’a pas eu besoin de 
lancer de programme et la Mauritanie cumule les 
avantages d’un état subsaharien et le potentiel d’un 
pays méditerranéen. C’est un cas très intéressant.

Sur la durée, le Maghreb est une des zones les plus 
stables au monde. Si l’on considère les 30 derniè-
res années, c’est une région où l’investissement 
est rentable : on ne connaît pas une entreprise 
française qui a fait faillite au Maghreb. Toutes les 
entreprises font des bénéfices et c’est la raison 
pour laquelle nous trouvons logique que la France 
investisse encore sur le Maghreb d’autant plus que 
c’est un investissement qui bénéficie au marché 
français. C’est-à-dire que quand on investit 1€ au 
Maghreb, il revient en France en termes d’achat, 
de logiciels, de services. De plus, les élites maghré-
bines présentes en France achètent en France. Ce 
n’est pas la même chose que d’investir en Inde ou 
au Brésil, où l’argent investi restera en grande par-
tie dans leur zone d’influence. Donc c’est pour cela 
que notre crédo à nous, c’est de dire qu’il faut que 
la France intègre dans son plan de développement 
le Maghreb non plus comme un partenaire périphé-
rique, mais comme un « partenaire spécial » vrai-
ment proche de la France.

MarcoPolis : Si l’on se concentre sur la Conven-
tion- fondée par vous-même en 2002 à Paris - la 
Convention France Maghreb est « le rendez-vous 
en début de chaque année des décideurs économi-

ques de l’espace France Maghreb ». 
• Comment la Convention a-t-elle évolué depuis sa 
création ? 

Mohamed El Ouhadoudi : Une évolution régulière.  
La Convention se maintient toujours comme un 
événement parisien, au service des entreprises 
françaises et maghrébines. Le nombre d’exposants 
et de partenaires varie chaque année. Aujourd’hui 
on a un format qui est maintenant standard, c’est-
à-dire une cinquantaine de partenaires chaque 
année, avec un millier de visiteurs professionnels, 
et 300 congressistes qui participent aux conféren-
ces, et un rayonnement plus important en termes 
de médias et d’impact. Grâce à la CFM, on a im-
pulsé une dizaine d’autres salons au Maghreb qui 
sont adaptés à la problématique de chaque pays, et 
bien d’autres salons en France qui se sont spéciali-
sés sur un des thèmes que nous abordons chaque 
année.  Le bilan pour nous aujourd’hui est positif 
dans le sens où c’est devenu un événement intégré 
dans les agendas des entreprises, des Chambres 
de commerce, et des chancelleries.

MarcoPolis : Justement, quelles nouveautés nous 
avez-vous réservées pour l’édition de février 2010 ?

Mohamed El Ouhadoudi : Un thème un peu pro-
vocateur, presque en décalage par rapport à l’ac-
tualité, c’est « le Maghreb, acteur de l’espace Euro-
pe-Afrique ». On a noté une tendance au niveau de 
certains groupes maghrébins, notamment les ban-
ques et les télécoms, qui commencent à investir de 
façon massive dans l’Afrique subsaharienne. Vous 
avez par exemple le Crédit Agricole, vous avez aussi 
SFR qui a investi dans 6 pays africains via Maroc 
Telecom.  Pour nous, c’est une tendance qui com-
mence à monter, et l’objectif est de mettre en va-
leur ce rôle actif du Maghreb comme un acteur, un 
relais ou une passerelle entre l’Europe et l’Afrique 
subsaharienne. Aujourd’hui, l’Afrique est surtout 
médiatisée sur les problèmes d’immigration clan-
destine. Notre objectif est au contraire de montrer 
que le Maghreb peut être un diffuseur de techno-
logie, de progrès, de développement vers l’Afrique 
subsaharienne. C’est ce que nous allons exposer 
lors de cette édition, ce qui implique du côté du Ma-
ghreb de mettre en place un cahier des charges 
ambitieux et de se remettre en cause. Pour que le 
Maghreb soit un acteur et un modèle pour l’Afri-
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que Noire, il faut qu’il adopte aussi certaines régle-
mentations très strictes notamment en matière de 
protection de la propriété intellectuelle et de lutte 
contre le marché informel.

MarcoPolis : Lors de l’édition 2008, plus de 
250 entreprises du Maghreb étaient présen-
tes, ainsi que des représentants des états du 
Maghreb, et des institutionnels français. 
• Quels bénéfices peuvent escompter les parti-
cipants à la Convention ?

Mohamed El Ouhadoudi : On résume les béné-
fices dans le slogan de la Convention. Le pre-
mier est de s’informer de façon concrète ; quel 
est le business là-bas, dans quels domaines, 
quels chiffres, quels sont les acteurs, quelles 
sont les clés… 
Le deuxième niveau concerne le partenariat. 
Vous pouvez trouver un partenaire dans la 
CFM pour créer une filiale, pour sous-traiter,  
vendre ou acheter. 
Troisièmement, certaines personnes, notam-
ment les cadres, les personnes peuvent, grâce 
à la CFM,  rencontrer leurs futurs employeurs.
Le dernier point, c’est en terme d’élaboration 
de projets, : de nombreuses personnes vien-
nent pour créer une entreprise ici et au Ma-
ghreb, et la CFM leur facilite et accélère leur 
démarche. Je vous donne un exemple ; L’année 
dernière nous avons eu OSEO, comme parte-
naire, ils nous ont dit avoir reçu près de 85 pro-
jets sur leur stand en une journée. Ils étaient 
vraiment impressionné par le ciblage de la 
Convention, par la qualité des projets. Nos par-
tenaires reconduisent leur participation cha-
que année parce qu’ils reçoivent des visiteurs 
très qualifiés, très ciblés qui eux aussi trouve 
l’interlocuteur recherché.  

MarcoPolis : Nos lecteurs viennent du monde 
entier,
• Pensez-vous que les entreprises hors Ma-
ghreb/France ont intérêt à venir sur le salon ?

Mohamed El Ouhadoudi : C’est déjà le cas, 
nous avons eu des entreprises américaines, 
anglaises, espagnoles ; là nous avons un ac-
cord avec la Chambre de Commerce Belge en 
France. La CFM, c’est une Convention Euro-Ma-
ghreb, c’est une Convention Monde-Maghreb. 
Aujourd’hui la France est une sorte de « hub 
mondial » vers le Maghreb. Si une multinatio-
nale japonaise veut travailler sur le Maghreb, 
elle passe par la France. C’est la raison pour 
laquelle n’importe quelle entreprise du monde 
peut venir à la CFM et trouver des réponses 
concrètes.

MarcoPolis : Que va-t-on trouver sur les thè-
mes développés lors de vos conférences : com-
me la Finance islamique - Capital Risk - Trans-
ferts France Maghreb ?

Mohamed El Ouhadoudi : Tout d’abord on va 
trouver des acteurs clés, nous avons la BEI, la 
Banque Européenne d’Investissement qui in-
tervient régulièrement à la CFM. Nous aurons 
aussi la Poste, des banques africaines, ma-
ghrébines, etc. Donc on trouvera des interlo-
cuteurs ciblés sur chaque problématique : pé-
trole, énergie renouvelable, finance, transfert 
d’argent, centre d’appel, télécom… A la CFM, 
ce ne sont pas des débats universitaires : ce 
sont des débats concrets sur des expériences, 
et des projets à conduire.

MarcoPolis : Vous attendez des représentants 
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des états, des hauts fonctionnaires, des diri-
geants et cadres d’entreprises, et des profes-
sionnels de tous secteurs 
• Pouvez-vous annoncer le nom des personnali-
tés présentes lors de la Convention ?

Mohamed El Ouhadoudi : Par exemple, nous 
avons pour la prochaine Convention le Direc-
teur Général des Douanes du Maroc qui sera 
présent pour recevoir le Trophée de la Moder-
nisation du secteur public : la Douane du Ma-
roc a créé un logiciel qui s’appelle BADR, qui 
permet de passer par Internet toutes les opé-
rations de dédouanement, c’est une première 
à l’échelle africaine et du monde arabe.

MarcoPolis : Les Trophées de la Convention 
France Maghreb récompenseront comme 
chaque année les meilleures réalisations dans 
la modernisation des secteurs publics et privés 
au Maghreb
• Quel est la portée de ces trophées en général ?

Mohamed El Ouhadoudi : D’abord cela donne 
une visibilité et ça améliore l’image du Maghreb 
en général. Quand des entreprises comme Al-
gérie Poste ou la CNEP, la Caisse Nationale 
d’Epargne et de Prévoyance, la Trésorerie 
Générale du Royaume du Maroc ou encore le 
Ministère de la formation tunisien reçoivent un 
Trophée, et bien ça leur donne une visibilité et 
ça améliore l’image de l’ensemble du pays, et 
ça les encourage à aller de l’avant. C’est une 
spécificité de la CFM, cela nous demande un 
travail de sélection sur l’année, pour détecter 

les projets les plus crédibles. A ce jour, nous 
avons récompensé une quarantaine de lau-
réats, qui sont sur le site :
www.trophee-diversite.com

MarcoPolis : Pour conclure cet entretien, quel 
serait le message que vous souhaitez adres-
ser à nos lecteurs, que voulez-vous mettre en 
avant ?

Mohamed El Ouhadoudi : Malgré la crise inter-
nationale, la région du Maghreb continue son 
développement, il y a des opportunités par mil-
liers ! J’invite toute personne, qu’elle que soit 
sa langue, à venir découvrir ou redécouvrir cet 
évènement franco-maghrébin. J’insiste là-des-
sus parce que pour moi, au-delà de l’Europe, il 
y a l’engagement de la France, des français et 
des personnes issues de l’immigration.  C’est 
un événement multiculturel et international qui 
se passe à Paris. Pour les Maghrébins qui tra-
vaillent de plus en plus avec le monde entier,  la 
France est à la fois une interface et un acteur.  
Nous recevons de nombreuses femmes et de 
jeunes. Toute personne ayant des projets ou 
souhaitant tout simplement trouver des idées 
doit venir à la Convention après avoir consulter 
notre site web : www.cjdim.com qui donne une 
idée sur tout le potentiel de cette région.


